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FEVRIER - MARS 1969

EDITORIAL

Chers Lecteurs,

Permettez-moi à attirer votre

attention sur un petit phénomène que connaît sans
doute toute publication périodique, et auquel
n* échappe pas notre "OUI" : après chaque envoi
de la revue, quelques numéros reviennent à leur

point de départ.

Quelquefois, l’enveloppe porte
la mention "refusé”; c’est rare, et généralement
ceux qui ne dési raient plus recevoir ce petit
bulletin ont eu l’amabilité de m’en avertir par
lettre,, Parfois aussi la mention motivant le

retour est ; "décédé”* Dans ce cas /nous nous em
pressons de recommander .1 ’ame de l’ancien lecteur
à la miséricorde de Dieu et de sa Mère (souvent
sollicités par les familles en deuil),,

Mais le plus souvent, nous
lisons : "n’habite plus à l’adresse indiquée”.,
Or vous savez bien que devant le volume sans

cesse croissant du courrier, l’administration
des Pestes ne fait plus suivre e courrier que

pendant un délai limité, et moyennant le verse
ment (par les intéressés) d’une taxe spéciale c
Nous ne pouvons donc que recommander à ceux qui
changent de résidence de bien vouloir nous com

muniquer leur nouvelle adresse. Un certain nombre

ont eu soin de le faire. Nous indiquerons plus
loin une liste de "disparus”: si vous les connais
sez, pouvez-nreus aider à rétablir le contact?

Merci d’avance. Et bonne

Votre bien dévoué :
J. Se

fêtes pascales



" OPERATION ""ESPACE ...
o ooooooooooooooooooooo

J’ai entendu, il y a quelques jours,
l’excellent vulgarisateur Albert Ducrocq défen

dre, sur les ondes dTun poste périphérique, 1’
incontestable utilité de 1 ’ explorat ion du cosmos.

Parmi les argumaits utilisés, une place de pre
mière importance revenait à tout ce que nous ne
pouvons encore claironent discerner, mais que nous
nous flattons de découvrir sur le sol et dans le

scus-sol de la lune et des astres plus lointains.
Compte était tenu également du profit que nos mé
caniques routières ou domestiques sent appelées
à retirer de la solution trouvée à de nombreux

problèmes techniques posés par la construction
des vaisseaux cosmiques,. Mais l’apport principal
et immédiat semble bien être le perfectionnement
apporté à la connaissance de notre vieille habi
tation, la terre, grâce au recul, ou plutôt
à 17 élévation que procurent à sa contemplation
les astronefs et les satellites artificiels -ces

prodigieux balcons-,

Jamais on n’a mieux délimité les

contours précis de certaines fosses océaniques,
et -à l’inverse- de certains bas-fonds., Il ne

faudrait- que quelques semaines à un satellite

bien équipé pour dresser la carte agricole de
surfaces telles qu’avec les observations faites

à ras de terre plusieurs années seraient requises
pour achever ce travail (avec la perspective,
lorsque seraient exécutés les derniers relevés,
d’avoir à remettre complètement à jour les
renseignements recueillis au début...). Gardons-
nous enfin d’oublier l’importance des satellites
dans les télécommunications.

Je vois là plus qu’une parabole; une
véritable image de notre condition.

Pour juger sainement de notre destinée

d’hommes, de ce qui en fait la véritable grandeur
-et en même temps ï^e.bonheur- ne ccnviendrait-il



pas de nous élever au dessus des considérations

simplement humaines, pour nous mettre sur une
orbite divine? St comme les astronautes, qui
visent pour commencer l’objectif relativement

proche de la lune, ne faut il pas dfabord pren
dre notre vol vers celle que la liturgie nous

dépeint à la fois impressionnante comme une armée
en ordre de bataille et, justement, parfaitement
belle comme la lune : la Très Sainte Vierge Marie?

Nos pèlerinages à la Montagne d’Etang
doivent être pour les fidèles pèlerins comme des
expéditions dans l’espace surnaturel, leur faisant
prendre la hauteur nécessaire pour mieux prendre
conscience de leur vocation chrétienne*

Ecoutons ces réflexions de Mgr BONNET,

vicaire général d1Aix-en-Provence, publiées l’an
dernier dans 17excellente revue de Notre-Dame de

la Trinité (n°732, jullet-aout 1968) :
"damais l’homme n’a eu autant besoin

de concentrâticn spirituelle, jamais il n'en a

trouvé si peu dans la vie ordinaire,
"La vocation du pèlerinage est d’obli

ger les chrétiens à se couper do la routine de

leur vie pour partir à la recherche de Dieu, le
regarder et l’écouter,"

Sans doute, "c’est dans le quotidien
que l’on se sanctifie: l'homme fleurit là où il

est planté...Mais,sur l’ensemble dea chrétiens,
ils sont peu nombreux ceux qui peuvéïit bénéficier

de l’aide réelle de la communauté paroissiale,
de l’appui des mouvements, de la fréquentation
des sacrements.

"La messe dominicale est trop courte,
trop "coincée" dans le tourbillon du dimanche.

L’homme moderne n’a pas le temps de se libérer
pour penser et pour prier. Voudrait-cn essayer

d’y parvenir chez soi? Il manque généralqnent
l’ambiance spirituelle et le soutien des autres
chrétiens.

"Voyez comme la fuite, le départ hors
de la ville, se sont imposés au grand nombre,
physiquement, psychologiquement.il me semble

qu’il doit en être de même pour la vie spiri-



tuelle de beaucoup, Ï1 est vital de partir vers
des '•.* • où souffle l’esprit. Le pèlerinage
s’offre aujourd’hui aux intoxiqués de la vie

moderne que nous sommes devenus. Les retraites

et récollections sont réservées au petit nombre.
Au pèlerinage on va ensemble, en groupe ou en
famille,

"Ce que l’homme n’arrive pas à obtenir

de lui-même, il va le chercher dans les lieux
où il sait trouver comme une présence physique
de Dieu,

"LES PELERINAGES DOIVENT DEVENIR LES

LIEUX DE RENCONTRE DES CHRETIENS OU, AYANT

GARDE LEUR EOI ET LEUR CONFIANCE EN L1 EGLISE,
ILS POURRONT LES VOIR VIVRE. "

Profitons de la fin de ce Carême et

des fêtes de Pâques peur demander instamment
au Seigneur et à sa Mère que nos prochains
pèlerinages de 1969 remplissent bien ce pro
gramme,

+

+ +

le comparais tout à l’heure nos modestes

réalisations à de petites expéditions spatiales.
Mais il y a aussi les Grands Pèlerinages, que vous
connaissez bien, et auxquels vous aimez prendre

part quand cela vous est possible. Dans ces expé
ditions plus hardies, vous approchez de Notre-Dame
au point de capter ses messages, Laissez-

mci, pour la bonne bouche, vous transcrire ici
ce qu’en dit la dernière livraison de la revue

citée plus haut, sous la signature de Christiane
MARIE.

"Certaines personnes rangent - après le
Christ lui-même - sa Très Sainte Mère dans la

catégorie des gêneurs quand, en l’entendant prê

cher la pâiitaice, elles murmurent, mi- furieuses,
mi-inquiètes : "Elle n’est pas à la page,’ Et
comme ceux qui ne sont pas à la page, elle se
répètecM Et il est vrai qu'on se sent ému et pris



dTune sorte de pitié en voyant Marie reprendre
avec entêtement le même thème, depuis cent cin
quante ans : "Faites pénitence, sinon vous péri
rez tous.™ Pauvre très douce Dame, si tenace,si

résolue, si émouvante dans ses encouragements
renouvelés, ses avertissements sons dureté, ses
promesses toujours valables et ses espoirs tou
jours affirmés, en dépit de la force terrible
à laquelle elle se heurte : la puissance de 1’
enfer, servia aveuglément par la bêtise humaine,*

"Elle n’est pas à la page.* Elle ne
recherche certes pas sa popularité, car il lui
suffirait de dire le cont raire pour voir le mon

de à ses pieds. Elle n’est; pas à le page..,,,
Tout comme, il y a vingt siècles, son Fils n étai
pas à la page, bien sûr, quand II parcourait les
campagnes de Judée en disant aux gens exactement
tout le contraire de ce au7 ils aurai oit voulu

entendre. Il a même tellement insisté qu’ïl a

fini par réunir tout le monde contre Lui et se
faire "liquider1* sur le bois d'une croix, ce qui

prouve bien à quel point. Il gênait la société,;
h Non décidément, il n’est pas facile

de se faire entendre des chrétiens quand on veut

leur prêcher la pénitence* Même si l’on est la
Mère du Christ ou son Vicaire. Car la même aven

ture arrive trop souvent aux Souverains Pontifes

quand ils essayent de rappeler aux croyants les
graves exigences qui sont la contrepartie de
leur élection au titre d’enfants de Dieu..,On

pourrait en dire autant, d’ailleurs, de l’en
seignement de Vatican II, dont on doit regretter

qu’il ne soit connu du grand public que par les
interprétations plus ou moins fantaisistes de
la presse à sensation.

"Et l’on pense avec angoisse au résul
tat de ce refus d’attention à des avertissements

de plus en plus anxieux, de plus en plus nets.
Pourtant, Dieu de cent altérait de bien peu de

chosesî II est si dispose au pardon et II

connaît si bien notre misère.* Mais, justement,

la première des choses à faire, de notre côté,



serait de reconnaître notre misère” et de la

nommer par son nom : le Péché*
"Peut-être, en entendant ce mot, cer

tains pourraient m’accuser de faire naître de
fâcheux sentiments d’aut o-crit ique dans lTâme

de "braves gens qui, c’est "bien eitemdu, ne
sont nullement pécheurs mais seulement aller

giques au Bien parce que "beurrés de complexes î

Tout en ignorant que. de tous les complexes„ le

plus dangereux est peut-être justement le fameux
complexe de culpabilité, no du refoulement •"
tématique de nos reniant j0 Et finalement, cet
étouffement volontaire de la conscience, créa
teur- dos plus tragiques conflits psychologiques,
conduira Je .Monsieur--très-bien chez ,un.psycha
nalysa e gg incitera l@ midinette à écrire au

-Courrier du coeur” de son journal favori.
L’homme de l'art et la biave femme de rédactrice

feront de leur mieux pour "apaiser leur client;
ils s 7 eff a± c. erent souvent de lui faire compren
dre doucement ses respcnsacilites et de l'aider
a y faire fe.ee» Ils ne pourront tout de même

pas lui dire le mot stupéfiant qui se murmure
dans l’ombre des eonfessionaux ; JE T’ABSOUS.”

ooooof ooooooo ooo

ANNONCIATION ,

*..Un frisson le long du petit jardin
A couru*..Qui viait? La feuille nouvelle?

Qui passe?.,,Un oiseau sort du ciel»Soudain

La graine des champs les sent partir d’elle

Le vent sur le toit vient de rencontrer

Dessus, un oiseau que l’azur apporte»
Qui vole?.,. eLe ciel a poussé la porte,
La porte a chanté, un Ange est ait ré.

Un Ange a parlé tout bas dans la chambre.

T ois seule, ô Marie, entends ce qu’il dit.
Toi seule dans l’ombre et le Paradis.

Il a semé Dieu tout grand dans tes membres.

Marie NOËL



QUI POUHRA NOUS INDIQUER

L’ADRESSE ACTUELLE DE;

M.l’abbé BLANC précédemment 89 SERAIZELLES

M.Guy CAVIN fl Inst .St Joseph
12 LOUPIAC

Melle CHAMEREAU tî 54 Bd Voltaire

DIJON

Lime GUIVRIN r? 102 av.V.HUgo
DIJON

Me^le HAÏRAYE ff villa S,Dominique
LOURDES

Mme HARDOUIN ;i 2 r.du Rabot

DIJON

Melle SuzcHELIOT \\ 3 r.EaChampeau
DIJON

Mme Edm*HUGUENOT f? 89 CHENY

Mme René LABOURSAU T! II r.du Tillot

DIJON

Mme LEBORNE fi 28 r.N.Berthet

DIJON

Mme Vve MOSSON tf BAUME-la-ROCHE

M. POIRIER Tf rrDr Richet

DIJON

Mme RICHETER tf BEAUNE

Melle ROSTAING If BEAUNE

Lime ROY ff 49 r.République
LYON

Mme SAVARY ff 24 r.Pet it-Potet

DIJON

Mme YELY tf

37d?jBns Me£rcs d’°

MERCI A CEUX QUI POURRONT

NOUS RENSEIGNER . „



PRIERE A

SAINT JOSEPH

Glorieux Saint Joseph,
modèle de tous ceux qui sont voués

su travail,

obtenez - moi la grâce :

-de travailler en esprit de péni
tence, pour l’expiation de mes nombreux

pochés ;
-de travailler en conscience, met

tant le -ulte du devoir au-dessus de mes

inclinât ions;
-de travailler avec reconnaissance

et joie, regardant comme un honneur d’employer
et de développer par le travail les dons

reçus de Pieu;
-de travailler avec ordre, modéra

tion et patience, sans jamais reculer devant
la lassitude et les difficultés;

-de travailler surtout avec pure
té d’intention et avec détachement de moi-

même, ayant sans cesse devant les yeux la
mort et le compte que je devrai rendre

du temps peidu -,.
des talents inutilisés^ .

du bien omis.#*

et des vaines complaisances dans le suc

cès, si funestes à l’oeuvre»
Tout peur Jésus, tout pour Marie, tout à votre

imitation, ô Patriarche Saint Joseph :
telle sera madevise, à la vie, à la mort .

Amen î

Saint PIE X



SOUSCRIPTION

TOTALaAU 20,1.69 66 582,70

Anonyme 10,00
M.Grlon 10,00

Mme Bagnard 10,00
Anonyme 5,00
Anonyme 10,00
A.B. 9,00

Mme Manière ........ 20,00
Melle BRUN 8,00
Mme GARreau 10,00
Quête Baptême M.E.Ch. 30,00
Anonyme St Jean ...... 50,00
Mme Cougreux 10,00
Anonyme 5,00
Une grand'mère à lfinten

tion de sa petite fille 5,00
Viellard ......... 2,00

J.M„ A. 50,00
A, B. 9,00
M. L.Déroché 45,00
Tronc de 1Téglise ..... II,51
Interets (4° tr. 68) 465,41
Famille Doret 10,00

Total au 19 mars 1969 774,9 2 774,9 2

TOTAL GENERAL AU 19 MARS 1969 67 357,62

MERCI A TOUS

V
•%



RECOMMANDAT IONS

c+o+c+o+o+c+o+o+o+o+o+o+o+o+c

Nos défunts

A VfiLARS : Madame Veuve DUPIN, qui pendant
tant dTannées accueillit les pèlerins
à l’Hôtel de la Poste. Elle s’est

éteinte doucement à la clinique de
la rue Louis Blanc, avec une sérénité

ot un abandon à Dieu qui sont de
précieuses gréces, Un instant avant

son dernier soupir, elle s’unissait

encore à une invocation à N, -D. d ’Etang*

De notre courrier :

"Que Notre Dame protège toute ma famille et
quTelle nous aide à supporter la mort de
mon fils aîné ( 55 ans). Seigneur, que votre
vo 1 ont é soit faite î11

"Une très vieille associée se recommande,

elle et les siens, à la Bonne Mère qu’elle
a souvent visitée "

"En souvenir de ma chère Maman, qui m'a
tant parlé de N.-Ds d’Etang, je vous confie
toutes mes intentions*"

"...pour que mon fils, dans sa nouvelle

place, reprenne ben moral..."

"Voulez-vous avoir une pieuse pensée pour
moi

qu’
i auprèq de N,-D. car je -pressens
’une operation va m’etre necessa ire. *’

"Que N„-D, protège la famille d’un de ses
fidèles serviteurs l”



ACTE DK CONSÉCRATION à NOTRE-DAME D’ÉTANG;

Vierge sainte, Mère de Dieu, reine du ciel et de

la terre, refuge très-assuré de tous ceux qui es
pèrent en vous ; humblement prosterné aux pieds
de voire image miraculeuse d'Etang, par laquelle

i! a plu à Dieu d’opérer tant de merveilles, en pré
sence de toute la cour céleste, je vous choisis
pour mon guide ci ma souveraine, me proposant
dès à présent de vous servir le plus fidèlement
qu’il me sera possible le reste Ô2 mes jours, et
de vous faire aimer., honorer et set vir partout

autant que je le pourrai, le viens me jeter dans
le sein de votre miséricorde, et mettre, dès ce

moment et pour toujours, mon âme et mon corps
sous votre sauvegarde et sous votre protection
spéciale.

Je vous confie, et je remets entre vos mains

toutes mes peines et mes misères, toutes rues
pensées, mes affections, mes paroles et mes ac
tions, ainsi que le cours et la fin de ma vie, afin
que, par votre sainte intercession et par vos mé
rites, toutes mes œuvres soient faites selon votre
volonté et en vue de plaire à votre divin Fils. Je
vous supplie, par l’amour et la bonté que» vous
avez pour nous, de me recevoir aujourd'hui au
nombre de vos plus fidèles serviteurs {ou de vos
plus fidèles servantes} et de m'honorer d’une pro
tection spéciale durant tout le cours de ma vie et
à l’heure de ma mort.

Ainsi soiUii,
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